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				< Page:Le Littré de la Grand'Côte, éd. 1903.pdf


			

			
				Le texte de cette page a été corrigé et est conforme au fac-similé. 
Bouzon, dit Quiquine), qu’il dut se replier
en bon ordre. Elle y a mis si tellement d’entêtation,
me disait le bon François, que sa
m’man a été obligée de l’envoyer à son
conf’sseur, M. Vuillerme (alors curé de
Saint-Nizier), qui y a dit qu’elle était une
catolle. Elle a si bien suivi les conseils de
M. Vuillerme, qu’elle a eu huit enfants.
— Mais quoi, hélas ! F. B. et sa femme
sont morts depuis longtemps !



ENTOISER, v. a. — Entoiser des moellons,
Les emmétrer. Expression qui remonte
au temps où l’on mesurait à la toise, et
qui s’est conservée après que celle-ci a
eu disparu.



ENTORSE, s. f. — Se faire une entorse, Se
donner une entorse. Les grammairiens
ont raison de proscrire cette expression.
Dites Se faire un détour.

Terme de canuserie. Ce sont des fils
qui se tordent ensemble, comme quand
les nerfs du pied se chevauchent. Ce
n’est pas tout à fait la même chose que
les tenues, où les fils sont simplement
arrapés.

(La définition toute pittoresque donnée
ici par Puitspelu est exacte, bien qu’elle
n’indique pas la raison de la chose. Pour
les professionnels, une entorse est un
faux tour fait par l’ourdisseuse.)



ENTRAIN, s. m. — Étudier avec entrain,
Aimer sa femme avec entrain (rare dans
ce sens). « Ce substantif si usité chez
nous, dit Humbert, n’existe pas en français. »
Il y existe depuis La dernière
édition du Dict. de l’Acad., qui s’est enfin
décidée à l’y faire entrer, en le traduisant
par « chaleur, gaieté naturelle ».



ENTRE. — Entre eux tous, ils n’avaient que
cinquante sous. Cette expression entre eux
tous, entre tous, serait très faiblement
représentée par ensemble. La curieuse
application de la préposition entre est à
signaler.



ENTREBAT, s. m. — Défaut d’une étoffe où
les coups de battant n’ont pas été frappés
régulièrement de la même force. Les
entrebats peuvent ne pas provenir
toujours de la faute du canut. Il suffit qu’un
ponteau se lâche et que le métier varie
pour qu’il se produise des entrebats. Un
des premiers ouvriers de Claude-Joseph
Bonnet avait son atelier aux Brotteaux,
où il fabriquait des pou-de-soie
magnifiques. Une machine à vapeur ayant été
installée au rez-de-chaussée de la maison,
les trépidations des murs amenèrent
des entrebats qui obligèrent le chef d’ate-
lier à quitter le local immédiatement.



ENTRECUIRE (S’), v. pr. — Lorsque, par
suite d’une longue marche et de l’effet de
le bise sur la peau (voy. ébiser),
l’entrefrottement de l’ὀρρὀπύγιον a meurtri et
talé réciproquement la peau, on appelle
cela s’entrecuire, manquablement parce
que ça cuit entre. Encore bien que le mot
n’ait rien que de convenable, vous ne
devez pas dire à une jeune personne en
manière de compliment : Mademoiselle, il
me semble, à vous voir marcher, que vous
êtes entrecuite : il n’y a que les peaux fines
qui s’entrecuisent ; ni ajouter par intérêt :
Il faut vous poudrer avec du lycopode ou
de l’amidon. Ça, c’est son affaire.



ENTRE DEUX. — 1. Expression qui signifie,
dans un jugement, ni trop, ni trop peu.
Mlle Fifichonnette est-elle vertueuse ? —
Entre deux. — M. Grospouillu est-il un
homme de fiance ? — Entre deux. Je
remarque que, dans le monde, quasi tout
est entre deux.

2. Je suis entre deux, Je suis en balan,
comme un chat entre deux melettes.
Me marierai-je, me marierai-je pas ? Je suis
entre deux. Belle expression philosophique
de la liberté humaine.



ENTRELARDÉ. — Se dit d’une femme en
bon point, qui n’est ni trop grasse ni
trop maigre. Mon camarade La Pétardière,
qui avait le sens esthétique, ne
voulait épouser qu’une femme entrelardée.



ENTREMI, prép. — Entre. « Je mets cette
fleur, Mlle, entremi les feuillets de cette
lettre, pour vous respirer l’odeur de mon
amour. » (Modèles de correspondances.) —
Se place aussi à la fin de la phrase, sans
complément. La Maria : J’ai pris des
fraicheurs aux bras, qui sont tout raides. —
Le Marius, rougissant : Oh, Mameselle, je
voudrais être entremi pour vous les réchauffer !
— D’inter medium.



ENTREPRENDRE, v. à — Entreprendre quelqu’un,
Entrer en discussion avec lui.



ENTREPRIS, adj. — Embarrassé, qui ne
sait comment s’y prendre. Le lendemain
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